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Prologue
Mardi gras
La fête battait son plein, et tout le monde dansait et s’amusait. Tout le monde, excepté Emma Dempsey. Ce qui n’était pas inhabituel : il y avait bien longtemps qu’Emma avait oublié comment s’amuser.
Depuis sa récente rupture, elle se demandait s’il n’y avait pas un problème chez elle. Son ex-petit ami, David, avait déclaré qu’elle était soporifique, sur le plan sexuel comme sur tous les autres plans. Elle avait commis l’erreur d’en parler à son ancienne camarade d’université, Harper Drake. Et celle-ci l’avait entraînée de force à cette soirée costumée, dans un loft de Tribeca.
Emma avait pourtant fait des efforts : elle portait un joli masque en forme de papillon et une jupe moulante. Mais ce genre de soirées n’était vraiment pas sa tasse de thé. Peut-être devrait-elle simplement appeler un taxi et s’en aller pour ne pas gâcher le plaisir de Harper. Elle mordillait distraitement un bâtonnet de carotte quand son regard se posa sur un bar à tequila installé sur le comptoir de la cuisine. Et si, pour une fois, elle noyait ses soucis dans l’alcool ?
Elle avait un choix à faire, elle le savait. Elle pouvait rentrer chez elle et s’apitoyer sur son sort, ou prendre le taureau par les cornes et s’amuser, pour une fois.
Dans un accès de courage, elle posa son assiette et se dirigea vers le bar. Il y avait un assortiment de petits verres en carton, des quartiers de citron vert, une salière et plusieurs bouteilles de tequila. Elle se lécha la main, y versa du sel, prit un quartier de citron et se servit un verre. Elle était consciente qu’une fois qu’elle se serait lancée elle ne pourrait pas revenir en arrière.
Être avec toi, c’est comme sortir avec ma grand-mère. Le souvenir douloureux des paroles de David acheva de la décider.
Sans hésiter plus longtemps, elle lécha le sel, but le verre d’un trait puis aspira furieusement le jus de citron pour atténuer le goût de l’alcool. La tequila lui brûla la gorge et le ventre presque aussitôt.
Le goût était absolument terrible, mais après quelques secondes, elle sentit un changement en elle. Elle avait l’impression d’être plus détendue, plus souple, presque féline. Ce qui était très agréable. Avec un sourire satisfait, elle prépara un second shot. Lorsqu’un invité approcha d’elle, elle fut aussitôt mal à l’aise. Un rapide regard dans sa direction confirma ses craintes. C’était un homme déguisé en Batman, à l’air libidineux.
— Bonsoir, beauté, dit-il en s’appuyant contre le bar.
Le compliment était peu crédible, puisque les trois quarts de son visage étaient couverts par son masque. Elle soupira et avala le second verre de tequila sans sel ni citron. Elle en avait bien besoin. Elle s’en servit un troisième, ignorant ouvertement son admirateur.
— Vous aimeriez danser ? demanda-t-il. Je me débrouille pas mal sur une piste.
Elle en doutait.
— Désolée, je ne danse pas.
Batman fronça les sourcils.
— Dans ce cas, ça vous dirait de quitter cette soirée pour aller dans un endroit calme et sombre où nous pourrions… discuter ?
Un frisson glacé la parcourut. Se retrouver seule avec lui ici était déjà assez désagréable. Mais dans le noir ? Ce serait tout bonnement terrible.
— Non, je suis venue avec quelqu’un. Désolée.
Batman se redressa, et son langage corporel exprima la colère que son masque cachait.
— Qui ?
Elle allait lui répondre quand un autre homme arriva derrière elle et posa des mains lourdes et chaudes sur ses épaules. Il déposa un baiser sur sa joue, et Batman finit par reculer.
Emma entendit une voix grave gronder contre son oreille :
— Bonsoir, chérie, désolé d’être en retard.
Elle avait bien envie de s’écarter de ce second soupirant non désiré, mais les mains qui pressaient ses épaules avec insistance la suppliaient de coopérer. Cet homme n’était pas en train de lui faire des avances ; il essayait de la sauver de Batman. Soulagée, elle se tourna pour lui faire face et le saluer.
Eh bien ! Il était plus grand qu’elle ne l’aurait pensé. Il mesurait environ un mètre quatre-vingt-cinq. Mais si elle voulait convaincre Batman de ficher le camp, elle devait cacher sa surprise. Elle se mit sur la pointe des pieds et embrassa les lèvres de son faux petit ami, la seule partie visible de son visage sous le masque vénitien vert et or.
Dès que leurs lèvres se touchèrent, ce qu’elle pensait n’être qu’un simple petit baiser se révéla bien plus puissant. L’électricité du contact faillit la projeter en arrière, mais son sauveur la maintint en équilibre, tenant ses bras de manière ferme et néanmoins douce. Ses sens furent aussitôt excités par son eau de toilette épicée, par la douce caresse de ses lèvres contre les siennes, par la chaleur de sa peau.
Elle ne savait pas si c’était la tequila ou le baiser, mais soudain, elle était très consciente de son propre corps. Cet homme provoquait des picotements en elle et accélérait son pouls. Elle se sentit s’abandonner contre lui, malgré elle. C’était sûrement la tequila. Pas étonnant que les gens aient tant d’ennuis quand ils buvaient cet alcool !
Elle se ressaisit un peu, et recula pour mettre fin à leur baiser. Mais l’inconnu ne la lâcha pas pour autant. Batman les regardait sans doute encore, supposa-t-elle.
— Tu m’as manqué, dit-elle, se blottissant contre lui de manière suggestive.
Il l’attira contre le mur solide de sa poitrine et l’étreignit. Il se pencha pour respirer le parfum de ses cheveux et murmura :
— Il est parti, mais il nous observe depuis l’autre côté de la pièce. Continuez à jouer la comédie si vous ne voulez pas qu’il revienne.
Elle hocha la tête et recula un peu. Elle frotta affectueusement la bouche de son chevalier blanc à l’endroit où elle avait laissé une marque de rouge à lèvres. Le geste était intime et assez convaincant, elle en était sûre. Maintenant que plusieurs centimètres les séparaient, elle avait une meilleure vue sur sa silhouette. Le masque cachait l’essentiel de son visage, mais elle remarqua ses larges épaules, son jean ajusté, son sourire radieux et charmeur.
— Vous enchaînez les shots de tequila ? demanda-t-il.
— Oui, mais je crois que je vais m’arrêter là.
Elle en avait pris assez pour rendre cette scène authentique mais, si elle en buvait davantage, elle récolterait certainement des ennuis.
— Ne me laissez pas boire seul, dit-il.
Il se servit un verre, puis afficha un sourire malicieux, avant de se pencher vers elle et de lécher sa peau, juste au-dessus de son décolleté. Stupéfaite, elle retint son souffle. Elle ne parvenait pas à réagir. Son esprit lui commandait de reculer, de lui dire d’arrêter, mais elle resta immobile, et muette.
Il hésita, la salière dans la main. Ses yeux bleu nuit plongèrent dans les siens, attendant sa permission. Pouvait-elle la lui donner ? Elle en avait envie. C’était ce qu’elle avait recherché ce soir, même si elle n’en avait pas eu conscience jusqu’à cet instant. Les grands-mères ne laissaient pas des inconnus lécher du sel sur leur peau dans des soirées costumées. Malgré tout, elle n’arriva pas à prononcer le moindre mot pour donner son accord. Alors, elle se contenta de rejeter la tête en arrière pour le laisser saupoudrer de sel la courbe de ses seins et glisser délicatement un quartier de citron entre ses lèvres entrouvertes.
Il approcha le visage, son verre à la main. Emma avait le corps en feu quand son souffle chaud caressa sa peau. Il lécha lentement sa poitrine, prenant bien plus de temps que nécessaire pour retirer chaque grain de sel. Batman ne les regardait plus, sans doute. Quand son sauveur avala la tequila d’un trait, Emma put enfin libérer l’air qu’elle avait douloureusement retenu dans ses poumons jusqu’à maintenant. Puis, il reposa son verre sur le comptoir.
Lorsqu’il glissa la main sur sa nuque et approcha son visage du sien, Emma se tendit d’anticipation. Il baissa la tête, ses lèvres effleurant les siennes un bref instant avant qu’il ne morde dans le fruit. Elle sentit un filet froid et acide couler dans sa propre bouche, avant qu’il ne retire le quartier avec ses dents.
Quand il fit un pas en arrière, elle fit de même. Elle avait eu bien du mal à ne pas gémir quand il l’avait touchée cette fois. Il valait mieux qu’elle se sorte de cette situation maintenant, tant qu’il lui restait un peu de contrôle sur ses sens. Elle avait sans doute les joues rouges, car elle était embarrassée, mais aussi… excitée.
Elle porta timidement la main à son visage et fut surprise quand elle toucha la surface rêche et pailletée de son masque. Elle avait oublié que l’inconnu ne pouvait pas la voir. Même si elle était rouge comme une pivoine, il ne le saurait pas. Ce soir, elle était anonyme. Étrangement, cette pensée la rendit audacieuse. Et, au lieu de fuir, elle décida de rester là où elle était.
Il prit le verre plein qu’elle avait laissé sur le comptoir et le lui tendit, en guise de proposition silencieuse et dangereuse. Qu’allait-elle décider de faire ?
Un regard rapide lui confirma que Batman avait disparu, et qu’il n’y avait pas de raison de continuer ce petit jeu. Mais elle avait très envie de le continuer.
— Il est parti, dit-elle, lui donnant l’occasion d’arrêter s’il le souhaitait.
— Je sais, répondit-il.
Il lui tendit la salière, qu’elle accepta.
Puisqu’il portait une chemise noire à manches longues, elle ne pouvait verser le sel que sur son cou. Elle se mit sur la pointe des pieds pour l’atteindre. Elle lécha sa peau, laissant une traînée humide depuis le creux de son cou jusqu’à sa pomme d’Adam, où sa langue effleura sa barbe naissante. Elle sentit son point de pulsation battre quand elle s’en approcha. Elle remarqua que sa peau avait un parfum très masculin. Salé, et légèrement musqué. Elle ne put s’empêcher de s’attarder pour le respirer profondément, afin de graver le souvenir de son odeur dans sa mémoire. La réaction de son corps fut immédiate et presque primaire. Ses muscles les plus intimes se contractèrent de désir.
— Attendez, dit-il alors qu’elle s’apprêtait à saupoudrer le sel sur son cou.
Il s’agenouilla devant elle, posa les mains sur la courbe de ses hanches, et leva ses grands yeux bleus vers elle.
Elle ne pouvait pas vraiment distinguer son expression derrière son masque, mais son regard intense la poussait à agir. Elle avait presque l’impression qu’il était à sa merci, agenouillé ainsi devant elle, et elle aimait cette idée.
Elle tenta de se concentrer sur sa tâche, songeant qu’elle devrait verser le sel avant que sa peau ne sèche. Elle ne voulait pas qu’il devine son inexpérience en matière de shots de tequila. Elle n’avait jamais rêvé de faire quoi que ce soit d’aussi ouvertement érotique avec un inconnu. Elle n’aurait pas cru en être capable.
Elle saupoudra le sel sur sa gorge et plaça le citron entre ses lèvres pleines et douces. Serrant nerveusement le verre de tequila dans une main, elle se pencha de nouveau pour lécher le sel. Elle sentit sa gorge vibrer sous sa langue quand il émit un grondement. Elle recula, avala rapidement le verre, puis posa les mains de chaque côté de son visage. Juste avant qu’elle puisse mordre dans le quartier de fruit, il le recracha. Elle n’eut pas le temps de s’arrêter, et leurs lèvres se rencontrèrent, provoquant un courant électrique inattendu.
En temps normal, elle aurait reculé. Mais avec son masque, elle avait l’impression d’être une autre femme. Une femme audacieuse et téméraire.
Ce second baiser lui fit oublier le premier. L’inconnu serra ses hanches pour l’attirer contre lui. Elle se sentit fondre contre sa bouche et, peu à peu, elle se baissa jusqu’à ce qu’elle soit elle aussi à genoux sur le sol de la cuisine. Le bar les séparait de la foule d’invités, à seulement quelques mètres d’eux. Elle noua les bras autour de son cou, ses lèvres s’accrochant aux siennes tandis qu’il explorait sa bouche avec sa langue.
C’était un baiser indécent, et délicieux. Elle aurait voulu qu’il dure toujours, mais l’inconnu finit par détacher ses lèvres des siennes. Son souffle chaud effleurait son cou quand il appuya la joue contre la sienne et resta là, immobile, le temps de se reprendre. Ils étaient toujours enlacés, et aucun d’eux n’avait envie de se libérer de cette étreinte. Il y avait une intensité chez cet homme qui l’excitait et l’effrayait à la fois, et qui éveillait la même intensité en elle.
— Venez avec moi, murmura-t-il.
Il se leva et lui tendit la main.
Elle n’était pas naïve. Elle savait bien ce qu’il lui proposait, et chaque cellule de son corps la poussait à accepter son offre. Elle n’avait jamais rien fait de tel. Jamais. Mais il y avait quelque chose chez son héros qui la poussait à le suivre.
Alors, elle le suivit.



- 1 -
Trois mois plus tard
Serrant rageusement sa tasse de café, Jonah Flynn tonna dans son téléphone :
— Où est Noah, bon sang ?
— Il… n-n’est pas là, monsieur.
L’assistante administrative de son frère, Melody, était manifestement surprise par son ton, et il se reprit aussitôt. Il n’élevait jamais la voix avec ses employés. À dire vrai, la seule personne sur laquelle il criait, c’était son frère Noah. Et il dirigerait sa colère sur ce bon à rien dès qu’il le retrouverait.
— Navré d’avoir crié, Melody. Je sais bien qu’il n’est pas dans son bureau, il n’y est jamais. Ce que je voulais dire, c’est : savez-vous où il est allé ? Chaque fois que je l’appelle, je tombe sur sa boîte vocale, comme s’il avait éteint son téléphone.
Melody hésita un instant. Il entendit le cliquetis de son clavier en fond sonore.
— Il n’y a rien de noté dans son agenda, mais il a mentionné qu’il allait à Bangkok.
Jonah faillit s’étouffer avec son latte. Il déglutit et posa sa tasse à bonne distance.
— Bangkok, en Thaïlande ?
— Oui, monsieur.
Il prit une grande inspiration pour ravaler sa colère. Il ne passerait pas ses nerfs sur Melody. Elle l’avait déjà appelé monsieur par deux fois, ce qui prouvait qu’il était allé trop loin. Oui, il était le P-DG, mais il portait aussi un jean et un T-shirt à l’effigie des Monty Python. Tout le monde l’appelait Jonah.
— Une idée de la date de son retour ?
— Non, mais il a envoyé le numéro de l’hôtel dans lequel il séjourne. Vous pourrez sans doute le joindre là-bas.
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Enceinte d’un inconnu
Un bonheur n’arrive jamais seul

Lorsqu’elle reconnait le tatouage sur la main de
Jonah Flynn, Emma peine a reprendre ses esprits.
Le motif, une moitié de cceur, correspond parfaite-
ment a celui qu’elle-méme porte sur la peau. Ainsi, le
patron de FlynnSoft, I'entreprise ou elle meéne une
expertise-comptable, n’est autre que son amant d’une
nuit ! Alors qu’Emma croyait ne jamais revoir cet
homme, voila qu’ils sont désormais liés irrémédiable-
ment. Non seulement par cette marque intime, mais
plus encore par I'enfant qui grandit en elle, et dont
Flynn est le pere...

KERRI CARPENTER
Séduction a Bayside

Apres dix ans d’absence, Ellie est émue de retrouver
Bayside, la petite ville cotiere ou elle a grandi. C'est
la qu’elle a vécu ses plus grands bonheurs, mais aussi
quelques désillusions - et la plus grosse humiliation
de son existence. Aujourd’hui, plus question pour elle
d’étre la cible des commérages, comme elle I'a été
autrefois ! Hélas, lorsque sa rencontre avec Cameron
Dumont se transforme en idylle passionnée, les
démons du passé ressurgissent avec le méme éclat.
Et Ellie se prend a regretter d’avoir donné a Cameron
le pouvoir de la faire souffrir, en tombant amoureuse
de lui...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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